
XAVIER FLAMENT

Éclipsée par l’Obama Day, une étonnante
confrontations’est jouéemardiauPalaisdes
Beaux-Artsentre laGrèceofficiellede laPré-
sidencede l’UEet sonexposition«Nautilus»,
et laGrèceofficieusede l’expositioncontem-
poraine«Nocountry foryoungmen».Réelle,
serait-on tenté d’écrire. La commissaire Ka-
terina Gregos avait bien contacté la Repré-
sentationpermanentede laGrèceauprèsde
l’Unioneuropéennepour inscrire cetteder-
nière exposition sous l’égide de la Prési-
dence.Mais rien n’y a fait. Ce sont donc des
fondationsgrecquesprivéesquiont financé
ladirectriced’ArtBrussels et ses32artisteset
collectifs – l’écume d’un bouillonnement
culturelquiémergeavec lacrise. «C’estmieux
comme ça, car nous voulions être dans des
conditionsd’expression libre.»Car il s’agitbien
de «montrer cequ’onneveutpasmontrer», ren-
chérissait-elle, lundi, lors du montage de
l’exposition – les effets délétères de la crise
sur le système de soins de santé qui exclut
aujourd’hui près de 50% (!) de la popula-
tion, l’émergence d’une nouvelle classe de
pauvres, le chômagedes jeunesquiavoisine
les60%etuneéconomieglobalementà l’ar-
rêt. «Le Gouvernement hésite à parler de la di-
mension humanitaire de cette crise. Il est plus
aisé de se retrancher derrière des chiffres ma-
croéconomiques.» Et des images…

Stéréotypes
L’impressionnante installation tout en
néons d’Aemilia Papaphilippou, qui sert de
vestibuleà l’expositionofficiellene tientpas
sa promesse de désorienter nos sens. Passé
laported’entrée, «Nautilus»nebalisequ’une
alternance de trésors antiques (dont deux
sublimes idoles crétoises) et d’œuvres ac-
tuelles évoquant simplement lamer. L’ins-
tallation de Leonidas Toumpanos sur le
thème dumigrant est le seul point de ten-
sionqui échappeà la cartepostale. Pointde
naufragegrec, sinondissimulédansuneal-
côveavec laphotod’uncargosur le flanc,en-
glué dans unemer d’huile. Cette photo de
NikosMarkouillustraitdéjà laGrèceàBozar,
lors du tour d’Europe proposé en 2012 par
l’Été de la Photographie.
Ne laissez pas engloutir le berceau de la

démocratie, semble-t-on suggérer. «Nauti-
lus» renvoie en tout cas au stéréotype de la
Grèce que véhicule le reste de l’Europe. Ka-
terinaGregos le relevait: «La glorification du
passéestunepolitiquenationalequiest trèséloi-
gnée de ce qu’est la Grèce aujourd’hui.»Voilà
quin’est pas très loinde lapenséeduphilo-
sophe grec Stelios Ramfos, interrogé il y a
deux ans par Le Temps (1), et qui concluait à
la naïveté des Européens. «Je suis toujours

frappé par les références à laGrèce antique (…
)alorsquenous sommes toutautant, voireplus,
les enfantsdespèresde l’Égliseorthodoxe. Je vais
êtreprovocateur,mais l’héritaged’Aristoteoude
Platon, c’estuneaffaireallemande,pasgrecque.
Les Européens ont façonné notre héritage.»
Etc’estprécisémentàces stéréotypesque

KaterinaGregoset sesartistesontvoulus’at-
taquer.«Àtraversdesœuvres récentesdequatre
générationsd’artistes contemporains, il estques-
tion de l’économie, de ses effets sur le corps so-
cial, du rôlede l’artiste et, de façonplus existen-
tielle, de lamanière dont la crise frappe l’indi-
vidu et concourt à la dépression profonde qui
s’est emparée desGrecs.»
Defait, de l’autre côtéduPalais, sousune

rotonde Horta d’inspiration… grecque, la
tonalitéaviréaunoir, commel’atteste le tra-
vail de l’artiste Panos Tsagaris, déclinant du
blanc au noir la «une» de Libération barrée
d’un «Chaos» en grec.
On s’arrête, fasciné devant «Casus belli»,

courtmétrage primé de Yorgos Zois qui il-
lustre la crise du crédit, passant en revue
tous lesattraitsde laconsommationpour fi-
nir dans le désert avec un sans-papiers et
caddie de supermarché, dérisoire. Laméta-
phore est efficace et renvoie encore à l’ana-
lysedeSteliosRamfosquin’épargnepasplus
ses compatriotes que les Européens: «On ne
peut dissocier le rejet des réformes enGrèce et
notrepropensionaunihilisme. (…)Notre senti-
mentalisme est apocalyptique. Il favorise les
grandescatastrophes, l’impasse.»KaterinaGre-
gos précise: «Nous occupons une zone grise
dans la conscience européenne. Nos voisins, ce
sont la Turquie, les Balkans. Nous avons peut-
êtrenégligénotrepositionetnotrehistoirepro-
pres, en nous voyant, depuis la chute duMur
deBerlin, commeunpaysdéveloppénormal.»
Audemeurant, la commissaire refuse

la littéralitépour lesœuvres et les artistes
qu’elleachoisid’exposer. «L’artdoit êtreune
transformation: c’est une exposition d’art vi-
suel». Ellen’apasd’avantagevouluprivilégier

de ligne esthétique ou idéologique. On re-
trouvebienévidemmentdans lechefdecer-
tainsartistesunemiseencausemarxistedu
«grandcapital», commedans l’animationdu
Belge d’origine grecque PhilippeGramma-
ticopoulos, le Monopoly de crise de Lina
Theodorou, l’ArchedeNoé, versionnazie,de
DionisisKavallieratos,ou«Adapt»,unestruc-
ture urbaine censée protéger l’activiste des
charges policières. «Il faut aujourd’hui consi-
dérer l’architecture commeunartperformatif et
de retourner à sa fonction première qui de pro-
téger l’individu dans sa fragilité», revendique
son concepteur, Zissi Kotionis.
D’autres, commeMaria Papadimitriou,

cherchent à tisser unpacte social qui n’a ja-
maisexisté, à traversunsquatdevenuunes-
pace communautaire basé sur l’économie
dudon.D’autresencoreprivilégientuneac-
tivité documentaire, comme le photojour-
naliste Alkis Konstantinidis ou le collectif
Depression Era. L’idée parfois l’emporte sur
la qualité d’exécution, se fait poétique ou
simplementutopique.C’est la lueurd’espoir
quedistille l’installationunpeualambiquée
MarinosKoutsomichalis etMariaVarelaqui
explore les modes de production, depuis
l’artisanat jusqu’aux modèles «open
sources». «Moi, je crois à l’open data, affirme
Maria Varela, au travail collaboratif qui ouvre
peut-être les perspectives d’unenouvelle démo-
cratie.»
Une Grèce en blanc et noir, donc, mais
qui a le mérite de susciter la réflexion. Et
Katerina Gregos de conclure: «L’imagina-
tion de l’artiste est un outil radical pour l’in-
trospection. Elle inaugure une façon de réflé-
chir quin’existait pasauparavant. En ce sens,
la crise est très positive.»

(1) «La crise grecque est culturelle», Le

Temps, 14/06/2012.

«No country for young man» au Palais des

Beaux-arts de Bruxelles jusqu’au 3 août,

accès libre, www.bozar.be.

Cherchez la vraieGrèce
La photo d’un cargo sur le flanc signéeNikosMarkou surplombe une statuette de Tritonide du IIe siècle avant J.-C.. ©L’aDGaLLERY

Ils sont deux: unpetit et un grand. L’un
à l’air busqué, l’autre unpeu ahuri. De
toute façon, ils sont tous deux gro-
tesques dans leur costume trop grand.
Les grosses cravates n’arrangent rien,
mais sont très parlantes alors que le
duonepipe pasmot. Et pour cause: ils
installent leur pupitre pliant, leur ta-
bouret, leurmicro avant de poser leur
partition de Bach, et de sortir leur bière
puis carrément leur…bac. Ainsi donc
avec leur air ahuri, nos deux compères
sont là pour flûter. Et pas seulement,
leur bière. Car, une fois terminée, ils la
remettent dans leur caisse de plas-
tique, vide, pour jouer l'«AveMaria».
Pas en tapant sur les bouteilles,mais
simplement en jouant dudoigt dans le
goulet des 24 Jupiler consignées. Une
musique sacrée joyeusementmise en
bière par unduo audiapasonqui
donnedans l’art du clown, du théâtre
gestuel et de la performancemusicale.
Autre exemple dans ce spectacle hila-
rant: celui où les deuxpince-sans-rire
jouent les RémyBricka, tournant en
trente-trois tours. Jouant du xylophone
avec leur pied, ils sont chacun affublés
d’une flûte à bec à l’épaule, instrument
que les deux charlots portent égale-
ment en serre-tête (une invention à
breveter). L’un arméd’une guitare, l’au-
tre d’un tambourin et d’une baguette,

il s’agit pour chacunde souffler tour à
tour dans les deux flûtes de l’autre afin
d’interpréter unemélodie.
Etmême s’ils ne disent rien, l’on devine
les non-dits à consonance sexuelle, les
face-à-face inopportuns, les problèmes
de taille sans parler des baguettes qui
prennent le large et qu’il s’agit de ra-
masser tout en continuant à jouer.
Irrésistible! Aussi bien par le jeu, les
acrobaties, les quiproquos silencieux
quepar lesmines interloquées ou stu-
péfaites qu’affichent tout au longdu
spectacle GaëlMichaux etMaxime
Dautremont. C’est deux-là se compren-
nent d’un regard quand il s’agit de
faire rire sans dire unmot. B.R.

«Déconcerto» par Duo Gama, le 28

mars 2014 à 19h le 29 mars 2014 à

17h à l’Espace Delvaux à Boitsfort. Tél

02/672.14.39, www.lavenerie.be.

Le 3 mai 2014 à 20h30 à La Roseraie à

Uccle. Tél: 02/376.46.45, www.rose-

raie.org.

DuoGamaouleretour
dumuetetde sapoésie
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Culture

antonis Pittas, artiste grec vivant depuis

15 ans à amsterdam, livre l’une des ins-

tallations les plus intéressantes de «No

country for young men». «Caa 3» (illus-

tration), tel en est le titre provisoire

puisqu’il correspond à la dernière nota-

tion dont l’agence Moody’s a gratifié la

Grèce. Tel est pour lui l’horizon de la

Grèce aujourd’hui, comme l’est la cou-

pole du Parlement grec pour les élus du

peuple. Pittas en donne une représenta-

tion monumentale qui s’impose au visi-

teur avec une évidente théâtralité.

1Vous jouez avec les symboles de
la démocratie…

Comme la décoration de la coupole qui

renvoie à la Grèce antique mais aussi au

blason d’aube dorée, le parti fasciste. J’ai

posé cette reproduction très théâtrale

sur des piliers réalisés dans le même

marbre que le Parlement. C’est en reve-

nir à l’histoire du Parlement, construit par

Louis Ier de Bavière qui en avait offert la

construction à son fils pour son acces-

sion au trône… de Grèce. Il y a une ironie

dans ce retour des choses qui me fas-

cine depuis longtemps.

2La démocratie résiste-t-elle à
l’économie?

Je ne sais pas dans quel type de démo-

cratie nous vivons. Peut-être est-ce une

illusion pour créer un sentiment de sécu-

rité. Mais il est évident qu’aujourd’hui le

pouvoir économique est le plus puissant

et commande aux décisions.

3Quel est le rôle de l’artiste dans la
crise?

L’artiste ne peut rester passif face à cette

situation. Il faut associer les gens, les re-

lier. Et ne pas nier ce qui se passe, parce

que ça se passe réellement! Il ne faut pas

forcément travailler sur cette crise en par-

ticulier, mais sur une crise plus profonde,

antérieure, qui est l’échec de la Grèce à

embrasser lamodernité. L’artiste n’est pas

une exception dans la société. Mais sa res-

ponsabilité, c’est de nommer, d’épingler,

de rendre visible, de tordre la réalité. Mal-

gré la crise, cela donne une certaine éner-

gie. PROPOS RECUEILLIS PAR X.F.

3 QUESTIONS À
ANTONIS PITTAS
« L’échec de la Grèce à embrasser la modernité »

«L’imagination de l’artiste
est un outil radical pour
l’introspection.»

KATERINA GREGOS

COMMISSaIRE DE L’EXPOSITION

Apple accepte finalement de diffuser la
versionnumérique du livre de Béné-
dicteMartin, «La Femme», parumi-
avril, que le géant américain avait cen-
suré en raisonde sa couverturemon-
trant une femmeaux seins nus. Cette
couverture est une créationd’inspira-
tion surréaliste dumaquettiste Sté-
phane Rozencwajg. D’autres ouvrages
ont déjà été interdits à la vente, dont le
dernier albumde Pierre Kroll,mais «il
semble que ce soit la première fois qu’Ap-
ple accepte de revenir, après une semaine
de polémiques, sur cette censure qui
constitue une entrave grave à la liberté
d’expression et de création», soulignent
les Éditions des Équateurs.

Apple lève sacensure
sur le livre«LaFemme»
deBénédicteMartin

Entre «Nautilus»,
l’expositionoffi-
ciellede laPrési-
dencegrecque, et
«Nocountry for
youngmen», dé-
diée à la création
dansune société
en crise, Bozar ex-
poseuneGrèce en
noir etblanc.
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Qui est l’employeur
le plus attractif de 2014 ?
Découvrez le supplément « Randstad Award »,
demain avec votre journal.

Une initiative de Randstad en collaboration avec Echo Connect

PUBLICITÉ

JEaN BLaVIER

Alors que, selon les chiffres avancés par le
SPFEconomieet laFédérationroyaleduno-
tariat belge, les prix du logement sont tou-
jours en hausse à Bruxelles (+ 1,6% pour les
unifamiliales et + 4,2% pour les apparte-
ments l’anpassé), l’Uniondesgéomètresex-
pertsdeBruxelles (UGEB)noteque lavaleur
de cesmêmes biens stagne depuis 2007.
Est-cecontradictoire?Pasvraiment.Alors

que lesnotaires se fondentsur(tous) lesprix
enregistrésdans leursétudes, lesgéomètres
de l’UGEB se fondent, eux, sur un échan-
tillon de biens représentatifs pour lesquels
ilsontestiméunevaleuretensuiteconsigné
le prix convenu entre les parties.
Selon l’UGEB, les prix du logement stag-

nent à Bruxelles depuis 2007. Après, il est
vrai, unehausse sansprécédentqui lesavus
plusquedoubler endix ans.Un constat qui
vaut pour tous les biens, appartements et
unifamiliales, tant en vente publique qu’en
vente de gré à gré.
Même s’il y a eu entre-tempsdesmouve-

ments en sens divers,mais sans que leur di-
vergence ne dépasse jamais 5%, à la hausse
comme à la baisse, les indices calculés par
l’UGEBmontrentque fin2013 lesvaleursdes
unifamilialesetdesappartementsétaientre-
venues à leur niveaude 2007.
Lemarché le plus représentatif est celui

desappartements (70%desBruxelloisvivent
en copropriété) et les transactions les plus
transparentes sontcellesqui se fontenvente
publique.Commelemontre lepremiergra-
phique ci-contre, si on note une légère

haussed’environ2%en2013, l’écartpar rap-
portà2007n’estquede…1%. Il fautbiensûr
tenir compte du fait que les ventes pu-
bliques ne sont plus aussi fréquentées
qu’avant – les investisseurs spéculatifs n’y
vontplus–,maisceconstatest luiaussi révé-
lateur: les spéculateurs partis, le marché
stagne. Comme le montre le second gra-
phique, la situationn’est pas fort différente
pour les unifamiliales.

Tension
Les valeurs relevées par l’UGEB montrent
aussi que les tensions sur le marché sont
grandes. Tensions entre ventes publiques
et ventes de gré à gré: l’écart est de 20%
pour les unifamiliales et 13% pour les
appartements, les prix en ventedegré àgré
étant systématiquement plus élevés.Mais il
faut aussi tenir comptedu fait que les biens

proposés en vente publique sont en géné-
ral enmoins bon état.

autres quartiers, autres prix
Tensions entre les communeset surtout en-
tre les quartiers, ce que les chiffres des no-
taires ne peuvent dire. Un appartement en
bonétat vaut trois foisplusàWoluwéSaint-
Lambert qu’au Karreveld, un beau quartier
mais situé à…Molenbeek; un immeuble à
appartementsàStockel,unquartierpriséde
Woluwé Saint-Pierre, vaut quatre fois plus
que son équivalent dans le quartier Bara à
Anderlecht.
Tensions enfin entre les types de biens.

MêmesiplusdesdeuxtiersdesBruxelloisvi-
ventenappartement, lamaisonunifamiliale
reste le bien le plus recherché, a fortiori si
elleaun jardin, etplusencoresi elleaunga-
rage. Là, les prix sont toujours enhausse.

Lavaleurdes logements
stagneàBruxelles
L’indicedes ventespubliquesmontreque lepic a été atteint en2007.Onnote
aussi unegrande tension sur lemarché.

EXPRESS

Selon l’UGEB, les prix du logement

stagnent à Bruxelles depuis 2007.

Un constat qui vaut pour tous les

biens, appartements et maisons uni-

familiales, tant en vente publique

qu’en vente de gré à gré.

Fin 2013, les valeurs des unifamiliales

et des appartements étaient reve-

nues à leur niveau de 2007.

Les valeurs relevées par l’UGEBmon-

trent aussi que les tensions sur le

marché sont grandes.

La Réserve fédérale (Fed) américaine a de-
mandéàcinqbanquesde revoir leursplans
dedistributionde leur capital, notamment
Citigroup. Lesquatre autres établissements
sont les filiales américaines de HSBC, RBS,
Santander,ainsique l’américaineZionsBan-
corporation. C’est la deuxième fois en trois
ans que Citigroup est ainsi épinglée.
Par ailleurs, Bank of America a accepté de
payerhier9,3milliardsdedollarspourclore
unchapitre judiciairedesprêts immobiliers
toxiques à l’origine de la crise.

Testsderésistance:
Citigroupdoit revoir
sacopie

BANQUE

La Banque nationale de Belgique (BNB) a
réalisé l’andernierunbénéfice après impôt
de 947millions d’euros. Pour l’État belge, il
s’agitd’unebonnenouvelle. LaBNBvaenef-
fet luiverser643,9millionsd’euros,unmon-
tantquicorrespondausoldedubénéficede
l’exercice. «Le bénéfice est revenuauniveaude
celui des années précédentes», commente la
Banquequi avait enregistréunbénéfice ex-
ceptionnelde 1,337milliardd’eurosen2012.
La Banque va par ailleursmettre en réserve
unmontant de 236,7 millions, soit 25% du
bénéfice de l’exercice. La politique de divi-
dende est quant à elle inchangée. Il en ré-
sulteundividendebrutde 165,60eurospar
action, enhaussede7,5%par rapportà2012.

LaBanqueNationale
vaverserundividende
enhaussede7,5%

FINANCES

Appeléàprendredavantagederesponsabi-
lités auseindugroupeagroalimentaire,Al-
bert Ragon a quitté son poste de directeur
général de Danone Benelux.Mais son suc-
cesseurestenpostedepuis fin février. Il s’agit
du Belge Kris Geeraert qui était, avant le re-
groupement des activités belges, néerlan-
daises et luxembourgeoises sous unmême
pôle, à la tête deDanoneNederlands.
Avant de prendre la responsabilité du

marchénéerlandais,KrisGeeraertanotam-
ment été directeur commercial deDanone
Belgique en 2009, poste qu’il occupera
jusqu’en 2013. Titulaire d’unmaster en éco-
nomie appliquéede laKUL, il connaît donc
déjà bien lemarché belge.
Il a débuté sa carrière chez Unilever en

1994 où il a exercé diverses fonctions (ges-
tionnairedecomptesclients,directeurmar-
keting, directeur des ventes de la division
Home&Personal Care) pendant 15 ans.

LeBelgeKrisGeeraert
prendla têtede
DanoneBenelux

ALIMENTATION

20%
La tension (la différence de prix entre
les estimations et le prix effectivement
payé) entre ventes publiques et ventes
de gré à gré est de 20% pour les unifa-
miliales, 13% pour les appartements.

PRIX DES APPARTEMENTS EN VENTE PUBLIQUE À BRUXELLES

En EUR/m2

Source: UGEB
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PRIX DES MAISONS UNIFAMILIALES EN VENTE PUBLIQUE À BRUXELLES

Indice UGEB (Union des géomètres experts immobiliers)
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Le marché bruxellois piétine après le
départ des spéculateurs. © BELGA


